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titre


1 - Où est-il ?

Sur les nerfs, la journaliste saute d’une jambe sur l’autre.

— Tu t’es fait planter, râle son cameraman. Viens, on va rater la révélation du tableau.

— Bordel, lâche-t-elle en se résignant. J’avais pourtant mis le paquet.

Tant pis, elle n’aura pas d’interview exclusive de Sultan ce soir-là. Ils retournent dans la salle de l’exposition.

— Il est déjà sur la scène, constate son collègue. Il a jamais eu l’intention de te rencontrer.

— C’est bon, j’avais compris, répond sèchement la journaliste.

— Moi, je serais venu, ajoute-t-il en laissant son regard glisser sur son décolleté.

Mais j’en ai rien à faire, de toi, sale porc.

Elle parcourt la foule à la recherche d’une personnalité à interviewer.

— On essayera d’attraper le maire, décide-t-elle. Hors de question qu’on revienne sans quelque chose de solide.

Sur la scène, Sultan, l’artiste invité d’honneur, prend la parole.

— Filme-moi tout ça, ordonne la journaliste alors que Sultan se lance dans un discours plein de références toutes plus obscures les unes que les autres.

— Et c’est avec un immense plaisir que je vous dévoile ce soir cette pièce exclusive, unique en son genre. Une toile comme je n’en ferai plus jamais. L’essence même de mon don… que j’ai sobrement intitulée « Le Regard Galaxie » !

D’un geste pompeux, il fait tomber l’épais tissu qui dissimule sa peinture, révélant ainsi… un vaste espace vide.
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Tous à la convention


— C’est grâce à nos archives que tant de documents importants sont conservés… récite Mireille en faisant les cent pas. Des secrets industriels, des rapports d’enquête, des registres d’état civil… Et nous ne pouvons pas… Nous ne pouvons pas…

Elle s’interrompt, nerveuse, et se tourne vers Blanche.

— Je n’arriverai jamais à tout retenir. Pourquoi est-ce que je fais ça, déjà ?… se lamente-t-elle en s’asseyant sur une chaise, abattue.

— Parce que c’est important pour toi, répond Blanche en lui tapotant gentiment le bras.

— Mais ils savent déjà tout ça, et ils veulent quand même réduire les budgets..

— Ils ne connaissent pas encore ta hargne.

Blanche prononce ce dernier mot en serrant le poing, d’un air vindicatif.

— Tu vas tous les moucher, et ils n’oseront plus jamais toucher au budget.

Mireille hoche la tête, l’air peu convaincu. Finalement, elle se relève :

— Bon, je vais relire mes notes. Je reviens te voir tout à l’heure.

Blanche la salue avec un dernier sourire d’encouragement, avant de se pencher de nouveau sur son propre travail.

— Est-ce que nous ne devrions pas l’aider ? demande Albin, soucieux. S’ils diminuent trop les budgets, nous risquons de perdre notre emploi, non ?

Blanche ne veut pas froisser son alter, alors elle se retient de hausser les épaules.

— On s’en fout, intervient Guillaume.

Celui-ci se tient plus loin, les bras croisés sur la poitrine.

— Vous pouvez pas vous bouger l’cul ? lance-t-il à Blanche. Si vous finissez plus tôt, on part plus tôt.

— Ça ne fonctionne pas comme ça, le contredit Albin. Les horaires, c’est les horaires. Il y a toujours quelque chose à faire. Tu attendras qu’on ait fini.

Guillaume trépigne.

— T’avais promis qu’on partirait plus tôt, Blanche.

— Pardon ? s’étonne Albin.

Blanche s’assied derrière un ordinateur pour enregistrer des références.

— J’avais dit qu’on essayerait, précise-t-elle, sans oser les regarder..

Elle les entend soupirer. Elle aimerait pouvoir les satisfaire tous les deux, tout en sachant que c’est impossible. Après avoir un instant levé les yeux au ciel, elle se force à se tourner vers eux.

— Ça fait des semaines que Guillaume attend la nouvelle édition d’Infinygeek. Et il y a une conférence qu’il veut absolument voir de… Palamou ?

— Paladouf, corrige Guillaume, agacé.

— Voilà. Si on part plus tôt, on est sûrs de pouvoir y assister.

— Mais, les horaires… proteste Albin.

Blanche lève une main.

— Je sais. C’est aussi pour ça que j’ai juste dit qu’on essayerait.

Aucun des deux ne semble convaincu.

— Et maint’nant, va bien falloir choisir une des deux options, fait remarquer Guillaume.

Coincée, elle accueille avec soulagement le retour de Mireille, qui est cette fois-ci accompagnée.

— Inspecteur David ? s’étonne Blanche.

— Bonjour… Blanche, répond-il, hésitant.

Guillaume ricane.

— Vous croyez qu’il a fait des recherches ? Combien d’temps avant qu’il nous demande à qui il parle vraiment ?

Blanche se retient de le fusiller du regard. Il hausse les épaules.

— Tu sais bien que c’est souvent comme ça qu’ça se passe.

Elle l’ignore et se tourne vers l’inspecteur.

— Je peux faire quelque chose pour vous ?

— Oh, vous vous connaissez ? s’étonne Mireille. Je peux te laisser gérer ça alors, Blanche ?

— Bien sûr.

Elle regrette vite sa réponse. Finalement, elle aurait préféré que Mireille reste : le silence qui s’est installé est bien trop gênant.

Après un trop long moment, l’inspecteur se lance finalement le premier :

— Comment allez-vous, depuis… ?

— Bien. Et vous ?

— Bien.

Nouveau silence pesant. Blanche décide d’en finir le plus vite possible.

— Je peux faire quelque chose pour vous ?

Il lui tend un papier.

— Il me faut une copie de l’expertise de ce tableau.

Le Regard Galaxie. Guillaume s’agite.

— C’est la dernière pièce de Sultan, celle qui a été dérobée !

— Vous enquêtez sur le vol ? demande aussitôt Blanche à l’inspecteur.

Il hoche la tête tout en observant la salle. Blanche remarque qu’il a du mal à la regarder en face. Elle a l’habitude. Peu importe.

— Je vais vous trouver ça facilement, attendez, annonce-t-elle en s’installant derrière un ordinateur.

— Le Regard Galaxie a été estimé à près d’un million d’euros, récite Guillaume. C’est sa plus belle pièce, il y a passé une année complète. Personne sait à quoi elle ressemble, l’expertise est restée confidentielle.

— Eh bien… Impressionnant, lance Albin avec ironie.

Guillaume l’ignore, trop occupé à lire la copie de l’expertise que Blanche vient d’imprimer.

— Demande s’il a des pistes, souffle-t-il à Blanche.

— Vous avez une idée de qui a fait le coup ?

L’inspecteur David prend un moment pour réfléchir.

— C’est peut-être lui, dit-il finalement, lentement. Pour toucher l’assurance. C’est classique, comme manœuvre.

Il s’arrête brusquement et Blanche comprend qu’il n’en dira pas plus.

— Je ne vais pas me mêler de cette enquête-là, tente-t-elle de plaisanter.

L’inspecteur se force clairement à rire, puis annonce qu’il doit y aller sans plus tarder : il a plusieurs personnes à interroger à Infinygeek.

— Bonne continuation, lance-t-il avant de sortir.

Blanche prend un moment pour souffler, puis elle reprend son travail où elle l’avait laissé.

— Dis-moi qu’on y va quand même, exige Guillaume.

Un long soupir soulève la poitrine de Blanche.

— Il va croire qu’on fouine, se plaint-elle. Écoute, je sais que c’est important pour toi, ajoute-t-elle précipitamment alors qu’il ouvre la bouche pour protester. Mais on ne peut pas se permettre de s’attirer d’autres ennuis.

— T’avais promis qu’on irait, insiste-t-il encore, les mâchoires crispées. Si ça avait été Julie…

— D’accord ! s’exclame-t-elle, exaspérée. C’est bon, t’as gagné, on va y aller !

— Sans moi, commente Albin. J’ai mieux à faire de mon temps.

Il ne reste plus qu’à espérer qu’ils n’y croiseront pas l’inspecteur… Surtout si elle décide de mener l’enquête de son côté.
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Le plus arrogant des Sultan


— Infinygeek, la plus grosse convention geek d’Europe, déchiffre Emma à l’entrée du parc des expositions. Eh ben, au moins, ils sont ambitieux.

— Et pas loin de la vérité. Ils ont mis les moyens. Ils ont des invités géniaux, explique Guillaume. Des vrais, pas des vendus qui pensent qu’à plaire à tout l’monde.

Emma le toise avec dédain ; Blanche lui fait signe de ne pas argumenter.

— Espèce de geek… marmonne l’alter entre ses dents.

Guillaume ne l’entend pas. Il est trop occupé à détailler les cosplayers qui font la queue eux aussi.

— Foiré… Moche… Ouais, pas mal. Aaah, enfin quelque chose de bien ! Ah mais non, c’est dégueu cette matière !

— Insupportable, râle Emma.

Blanche les ignore, concentrée sur une autre conversation. Un peu plus loin, deux Jedi semblent échanger au sujet de Sultan.

— Tu penses qu’il va parler du vol de son tableau ?

— J’en sais rien, mais y a pas moyen qu’on manque sa conférence. Je suis sûre que c’est un coup de Paladouf

— Mouais… Moi je parie que c’est juste lui pour se faire remarquer. Et ça marche, tout le monde parle que de ça.

Pas plus avancée, Blanche paie l’entrée et se glisse à l’intérieur. Perdue dans un monde qui n’est pas le sien, elle s’avance de quelques pas et observe les alentours.

— Laisse-moi la place ! ordonne Guillaume.

— Attends, je visite un peu…

— Mais… ! Tu… !

Guillaume bafouille, comme à chaque fois que la colère le submerge.

— Je vais te laisser le corps, chuchote-t-elle. C’est promis. C’est ta convention, c’est toi qui voulais venir. Mais… j’aimerais aller à la conférence de Sultan.

Emma la bouscule gentiment.

— Eh ben alors, on enquête finalement ? T’as plus peur que l’inspecteur se fasse des films ?

— C’est pas ça… Je suis curieuse de voir à quoi ressemble Sultan, c’est tout.

— Tu mens comme un pied. Et tu vas m’gâcher ma convention, l’agresse Guillaume. J’ai des tonnes de trucs à faire !

Blanche joint ses mains devant elle.

— Juste le temps de la conférence.

Il souffle violemment par le nez, puis, d’un geste agacé, fait signe qu’il accepte.

— J’espère qu’il y aura un mort, dit Emma. Pour revoir le beau Lucas.

Elle lance un clin d'œil à Blanche, qui fait mine de consulter le plan pour dissimuler son embarras.

Sans s’attarder sur les différents exposants – elle sait que Guillaume fera le tour complet –, Blanche se hâte. La conférence commence dans dix minutes et elle veut être sûre de ne rien rater.

— La vache, c’est plein à craquer ! remarque Emma alors que Blanche se glisse avec difficulté entre deux personnes.

Sultan est vautré dans l’un des fauteuils, en compagnie de deux invités. La salle est silencieuse, l’échange vient de débuter.

— Alors, Sultan, entame l’animateur, on avait prévu de parler d’autre chose, et on va le faire, mais avant tout…

— Il est inutile de tourner autour du pot, le coupe l’artiste. Tout le monde veut savoir de toute façon, non ? Oui, mon œuvre suprême, Le Regard Galaxie, a été dérobée par un être vil et sans scrupule !

— Putain, j’ai l’impression d’entendre Albin ! s’exclame Emma.

— Ah oui, confirme Guillaume, j’avais jamais fait le lien. En même temps, j’regarde pas d’interviews de Sultan, je suis pas fan de c’qu’il fait.

Sur scène, Sultan continue son monologue pompeux, sans laisser le temps à l’animateur ou aux autres intervenants d’en placer une. Blanche, elle, est captivée par le mouvement de ses mains. La lumière des spots se reflète sur les nombreuses bagues qu’il porte à chaque doigt. Elle essaie d’écouter toutes les conversations à la fois et ne capte que quelques morceaux de l’intervention de l’artiste.

— Quand on a un talent comme le mien, il est difficile de… C’est-à-dire qu’on pourrait qualifier ce mouvement d’artistique, si on admettait que… Je suis en tout cas ravi d’avoir le soutien sans failles de toute la communauté.
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